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>ns à 

. éaévaai «voir 

. Dans cas circonstances, la Syndicat 
rm>» proteste oootr» 1i Isnitlsslsi 
«»r ee Q'e»t p u une rmxlinVa'on. c'( 
pour tans la» ouvriers isdasstrs sans du 
que aoua voulons, et sans aMBÉcmner 
autres roetematiOD-. 

A cet «fret, nous invitons tous 1 
dsceta qui sont dans les m'm»} 8nadRk> 

C ^iler (Je 1» même façon, el ©ajenar^ 
i ' 'le nos mar.dariU qui * ' 

ie^ • -ne» avuntacr-î 

S»io ••«•. IJBM9«*U> 

Attentat à la dynamita 
Hived» ttiar. t « a>wv«uiW«. — Uoox car

te' ie* do dynamite ont «Hé L-earvde* "tte 
nui. sous la voûte de l'Hôtel de Vilie Un 
pi8»»al a éteint la ravie n» avant l'explosion. 

DANS LB PAS-DE-CAJLAIS 
Lena, 1* novembre. — La Cwaseil d'adnu* 

anal ration du Syndicat des mineurs du Pas* 
de-4'.ateis sa réuni a u'uig«uce lundi soir 4 
l-ecs.sOTS fa présidence de M Basly, député, 
fH>i r pren<ire coinaissan e deia ripons; du 
•Visaient du Conseil à M. Uott». Cette lettre 
«ai celle qui a «t» i..-. ismiso a i l . L'vrard, 
secréuir» garnirai du Syndicat du Pas-de-

a> autre part, an a télégraphié aaj*»it< Jour-

A>r«s la raja* par la Comité national des 
(ailleurs da la grève générale, oo était en 
deoit é'séparer, en ea qui concerna plus 
pa ..julièretnent la Pas-de-t^lais. que la 
8te»q»dllWI aa serait pas troublée et que 
tSMst m—vas»—Iétait impossible. Or. depuis 
tuer soir, eartains pointa du bassin houiller 
éu Pas aa Celais ont présenté une telle agi
tât en qu'on a craint qua la mouvement ne 
•/étendit, étant donné qua c'esl aujourd'hui 
jour férié ai qu'on devra encore chômer 
après-demain dJsaaaaho. L'autorité adrni-
BBJtralive se serait entendue avec l'autorité 
m< taire, et laa troupes du Pas-de-Calais 
•a) été consignées dans leurs casernes pour 
pe tir au premier signal, ainsi que des icte-
séVaaentt da gendarmerie qu'on a uonve-
«awa a* aaaaWieu eu département. 

A C a K H A U I 
Carniaux, l" novembre. 

La retiansa du préeidanl du Couseii vient 
aTaara communiqué par M. Cotte au délégué 
de la Fédération d*i Sud, M. ioucavial. flatta 
répons» ne satisfait pas les destinataires, qui 
trouvant qu'elle ressembla à la précédente, 
«A na pressa» rien. La présidant du Consefl 
ne répond pan, dit-on. aux questions posées, 
«Voo M. Joueavial conclut qul l sera difficile 
de calmer fenâs n m u i i es la méoentente-
saent des mineurs. 

Laa oaiagnee da la Fadé/atioa du Sud sa 
réuniront 4 Carmaux demain pour délibérer 

Laa maauraa do précaution 
Macoa. 1— nuvembre. 

La l ié» d'infanterie est consigné depuis ca 
tatla. On dit qu'il partirait pour Montceau-
•s-Minaa ai des incidente survenaient dans 
alla-nile. 

Cosne. 1- novembre. 
La bataillon na marcha du S> da ligna, 

' lé t MaaUoaeu-les-Mines, quittera (kMioa 
nuit. San' contre-ordre da dernière 

atentpeilier. 1» novembre. 
Cette après midi, on a rappelé à la caserne 

tooa las oCBcsars et soldata du 1 3 * régiment 
da ligne. Le premier et le deuxième bataillon 
ont été mis anr la pied da guerre et avisés 
l'avoir à aa taaùr prêta peur partir à Saint-

M. MILLERAND 
tr u t BiranKATiMs OOTWÈMS m 

teaaat les dispositions principales suivantes : 
1* Orranlsaiio» immédiate d une naisse peur 

«DUS les invalidas da travail ; 
» PtéStspasaieot dee mutualités ouvrières. 

par d'imponantea subv»nUoo» ée l'Etat, afin de 
iaetnur é ton» las salariée la création de ree-
lonroaa pour leurs vse-w Jours. 

Apres avalr parcouru ea projet, M. le ministre 
• promis 4a iWmlnar avec intérêt. 

1 3 TmCïïLTtTO BS LIltRAIILT 
La greva des viticulteurs refusant da 

payer Flmpét prend un caractère grava. 
- M. Abbés, malro da Sérignan et conseiller rlirai du ?• canton de Béziars, assistait k 

réunion da Cazouls-lèe-Béziers comme 
télègué. Hier, il a invité, par la voix du 
«rieur municipal, tous les propriétaires et 
travailleurs agrieelea do la petite villa da 
Bérignao k aamator 4 une grande réunion 
qui devait être tenue dans la soirée aux 
écoles escsmunales 1400 travailleurs envi
ron s*f sont rendus. M. Abbès, en présence 
do soa administras, a développé Tordra du 
leur suivant: 

Lot habitants de le commune de Sérignan, 
réunis an preau des éeoles. aa sombre de 1WO. 

• la ««vocation du Conseil municipal, de la 
lisstoo de l'hospice, de la Commission des 
tiuMrs et dn bureau do Syndicat agricole, 
lés par la crise vlnioole que nous «unis

sons, demandent : 
*• Que toutes las poursuite» Jodlciairae «t ad-

fnlaistratiras soient suspendues si interdites 
far éasret jusque la fin l e décembre ta». 

» One toute fabrloeUoa d» vtna soit rigoo-
rauaemeat Interdite et réprimés; 

a> Que H » fraudes sur le» vin» eoieat énar-
gleusmsnt i*t»tmt»a par la gouvernement, 
•a» aa le» earvetlla pa» suffisamment : 

4* lis éecMeat que si sansfaetioa n» leur e»t 
usé» dans K aonnéa «ans an ara/ délai, las corps cong

és organisèrent aa Comité régional qui. sa 
tour et t l'heure laélquéa. provoquer» l» dém le
tton da tous ws aorps élus, latarrompaat ainsi 
toute vie adalttUtrativa «a a» répoaaaat plu» 
de l'ordre publia i 

l a sttaodant. u» éssiéent da aa plus payer 
runpot. et somment an Comité chargé da 
arandre toataa km m s» aras qsd «emporte la 
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Le journal 
d'un solitaire 

O M vrarino do tailla modiooro, aboans-
nnblnment pousaiéronae. donnait une 
4énl-eltrii dans la partie du magasin A 
nroiimitd. Lé) mata était plongé dans une 
obseuritdquanltotara.Simon était duras ta 
iras tceommodant. oa pouvait fouiller 
dans sa boutique pondant una journée 
entière, bouleverser tout «t ne rien lui 
acheter qu'il n'en témoignait pa» le plus 
petit mécontentement. Généralement, U 
y avait toujours ehea loi dea amateure 
de tous rangs, de tous Ages, de toutes 
prêtassions, même beaucoup d'ecelésias-
beroea. A peu de trais, il était facile date 
monter nne bibliothèque. Je n'ai ren-
aontré nulle part dea livrée A aussi bon 
tnnrand. 

Le premier jour, Simon me suivit dans 
mes minaipHaa avae une certaine mé-
dgpoa- Peut-être ma jeunesse et mon 
onlfonae du lycée ne lui inspiraient-Un 
qu'une conHance médiocre. Mais je lui 
acnartai pour mes débuta un gros colis 
l e Irvrns, et il fallut un commissionnaire 
pour 4e* transporter chez M. Laplanche, 

Cet ordre du 
AMiraa dn ta ri«» 
•nie rfiiajtl énqnt'n 

Cet — 
mité _w 
Vive la grève] » 

lu jour sera envoyé A tous lea 
région qui seront convoqués 4 

éuaje* doonée « Béaser» à cet effet 
ordm d» jour a été acclame à rnnaci-

aux d*ia téiiétés de : « Vive rXAaaO&l 
vive la grève) » 

Le i-ommiaeaire npietaL naodé par la 
sotis-préPst, s'est préiental la mairie. Invi
tant à municipalité i calmar les eaprita été 
prévenir une «meute poanille 

Tout commentaire serait euperflu-

LES~CÔNBBÉGATIONS 
LES AVIS DES CONSULS MlrHaPAUX 

Le Conseil municipal da Poitiers, par 
t8 voix contre d, a émis un avis défavorable 
t la demande d'autorisation de Picpusjens 
et dea Dominicains. 

Las considéras - s >nf si grataequaa qu'ils 
semblent avoir «M ctaOoriu» dans une mai» 
Kon d'aliénée. 

Açtn. 
Dans sa séance d'hier, le Conseil muni-

cip.il a ésnio uu avis i'avorable il la demande 
an «uluiiaiiiou formulée par ieaCongréga
tions de» Carinélitee »t des Strurs du Tiers-
ordre de Saint-Ûerninique. établies 4 Agen. 

UNE (WESTrOI DE X. F0UBN1ÈRC 
©n lit dans la Rmdicai : 
Un Incident sera probablement soulevé 4 

la tribune da la Chambre »u «;uje! de la dé-
signalioc de membres de Cuutrregations non 
autorisées pour prêcher l'Avant dans lea 
paroisses da Paris. 

M Kournière annonçait hier qu'il se propo
sait da (aire une démarche auprès du prési
dent du Conseil, œ.aisu-e das Cultes, pour 
lui demander les mesures qu'il cumulait 

Srendre pour (aire respecter sa circulaire 
e l'ann'e dernière. 

LIQUIDATEURS JUDICIAIRES 
A la requête de M. le sru»ereor d« I» Repu-

bllqn». la Chambra da conseil du tribunal de 
Lyon vient de JesiKnerdo nouveaux liquidateurs 
éee biens des CeagréfraUons qui ont refusé d» 
se soumettre 4 I» nouvelle loi: ce sont : M« An
gle», avoué, pour lee religieuses de Notre Datn« 
de» Missions, dont 1» maison-mer» sa trouvait 
chemin de Montauban. » Fourviere. «t M* Tré
voux, «voué, pour lea religieuse» du Ccsur Ago
nisant d» Jésus, chemin des Quatre-Maisons. 
4 Monplaisir. Ces deux communautés se sont 
dispersées : la première est n.liés sa fixer an 
A agit'.««TV et la second» »a Bcigiqu». 

LES CARMELITES DE BORDEAUX 
S. Km. la cardinal-archevêque a reçu les 

nouvellea lea plue satisfaisantes dea «Carmé
lites de Bordeaux, qui sa sont réfugiées sur 
la frontière espagnole. L'Espagne leur a 
fait la meilleur accueil. S. Q. Mgr févéque 
de Vittoria, en particulier, leur a témoigné 
la plus grande bonté et bienveillanee. 

ÉMOUVANTE PROTESTATION 
On écrit da Nîmes 4 la Libr* Parole : 
Une scène émouvante s'est passée an 

eeuveat des Carmélites de la me d'Avignon, au 
moment eu le juge de paix est venu, sur I» 
requête du propriétaire, lever les scellés apposes 
après le départ des religieuses pour Florence 

La supérieure de la oomaauaaulé. arrivé» la 
v»ill», «est présentée.assistée d'une dama Car 
mélite et de M- é'Bverteng». »voué. 

mi» a formulé sa protestation ea cas tar mm» 
pleins de simplicité »t d» nobles»» : 

c kteasiaurs. j« protesta centra la violation 
d» n o s domicil» que Je urovais sufflsaium«nt 
protégé par un bail dressé uonformemant aux 
lais. Je n'en veux 4 aucun de ceux qui sont ici 
présents. Les Carmélites, an jour où elle* 
prennent le toile, épousent volontairement la 

Pauvreté ; la spoliation dont nous allons être 
objet va la rendre plus comptais ; ee n'eat pa» 

14 qu'est le mal. 
» Ce que notre cosur n» paut supporter, c'eat 

d'être chassée» ée France par des Français. 
Depuis notre sntrée dans la cloître, nous n'avons 
eu qu'une pensée et un devoir, prier pour 
l'Eglise «t pour la France. Nous allons le faire 
avec plus d'ardeur enaaraau fond de notre exil. » 

Le juge de paix, le liquidateur, te notaire et 
plusieurs témoins. pro/»ndém»»t impressionnes 
par as» paroles, ont ensuite pénétré dans la 
cloîtra pour procéder 4 l'inventaire. Le mobi
lier a été estimé 4 la somme d'environ 
tfOUO francs, 7 compris las or. auitnt- «Je la 
chapelle, ce qui fait ua peu moins ds luO francs 
pour chaque congrègaruata. 

LE SULTAN IMITE M. WALDECK-ROUSSEAU 
CoDstantinopl». I" novembre. — tin Isadé 

impérial interdit aux Jésuites qui ont q >in« la 
France a la suite de la loi sur les association» 
de s'établir dan» l'smpira ottoman. 

DECLARATION 

i l Fin provineul «et Jésuite* d'iQtrltàe 
(Oa noir» cerr-s o g» f part/eu/iar) 

Visan», •» octobre. 
Le P. Forstner. provincial des Jésuites d'Au-

tricne-H'ingrie. adrtsse aux journaux la recti
fication suivante : 

• Contrairement aux bruits remis ssns cesse 
en circulation et suivant i> s eelsta Comnagme 
da Jéous forait oa aérait sur la po.nt de faire 
de» acquisitions d» bttimonta, propriétés, chfl-
teeox. villas et même d'installations indus
trielle», le soussigné, provincial de ladite Com
pagnie en Autriche Uun^rie, déclara qu en 
dehors des étaMissemcots d'instruction, mai
sons et f armes dépendant a> qneiqess une» de 
celles-ci. le tout mentionné ans les anaoairaa 
é«» éi««»s«s, I» Comi>a*mi« ua po—é« ni im
meubles, ni villes ou nuisons de oampagne. «t 
• s particulier ni fabriques ou installations 
Industrielles soit par eue-mème. soit ea parti-
dpatioa ; qu'aucune acquisition nouvelle n'a été 
faite ou projetée, attendu que la province 
austro-hongroise de l'Ordre n'en a nul besoin, 
et qu'il ae vient paa deimembres de proviaos» 
étrangères ea Autriche 

s A cette occasion, il doit être constaté publl-
quatnent que le vast» iram«uble da la vieiii» 
Caiversitéd» Vienne, sis place da l'Université, 1, 
n'appartient ancuaement 4 la Qouipagnia de 
Jean», mai» qu». par en» faveur d« Sa Majesté. 
an sertaia eimsri de ptaees éa natirnsnt coe-

l tiga 4 l'église da 1 Université ont été laissées A 
I» disposition eu Mllgcl ix. 

> Mf*ï: A. Fojisisnn, S .1. » 
rectification, dont le paragraphe anal 

t lesnl. vtse les mensonges de 
Cette r« 

n'eatruo 
la praaee pruise nrntsstan 

A.nsi aneiê rai sign-ib 
la Cresa\ •s'est passe 

intérêt 
tante. 

antérieurement dans 
peu de jours, depuis 

OA les organes pangennanrstes 
n'étant annoncé t'eequisition ds châteaux. 
dernaiaes, furets, etc.. par les Jésuites, qui 
taraient déj* propriétaires des trot» quart» ée 
l'Autriche si tons cas aaneongea n*éui»nt ses 
des menaongas-

On e été joaqaH inventer la fable d'un» odes 
d'une «InquanUine d» millions 4 la ville de 
sargedia (lonfrist, a qui las i«smte» vonlaient 
fatra en prêt sur leurs éannemie». Cas inven
tions «SVentaee ont été jugeas somme elles le 
méritaient : I t m i s n i publie qsu les a accueil
lies s'est étendu 4 lenrs auteurs. 

Mais au considération Ju nombre considé
ra b!» d«» gans créd' \m »t de l'audace ee» prmv 
sophilas amis du tiouveraemect français, il 
était util» qu'an U«m«aU fat donne en banne 
t l éu« renne. 

Cérémonies patriotiques 

Vendredi, l"_novembre 1901 
DMON. — On s célébré, vendredi, l'anniver

saire du combat Ju '30 octobre '17b. !ûoe rnam-
rasUints ont pris part 4 1a eeréuioni» et unt 
rendu visite eu monument de la 'tèsisunce et 
•u vieux cimetièr». Plusieu••-. J.soours patrio
tiques ont été prononcés. Ko téta du conuge 
marchaient : le maire de Dii.>n avec le Conseil 
municipal, 1» préfet de la Cote-d'Or. las g-n»-
ranx de division et de br*ade. les officiers de 
I» garnison, le recteur de l'Uaiversité. «te., «te. 

COSCARXBAt; — Inauguration d'un monu
ment éleva aut morts d« 1X70 Le monument 
•st en granit. Après la bénédiction, plusieurs 
dlscour-3 éloquents ont et* prononcés par M. da 
Malharb». président du Comité. M. Bilicite de 
Villerojhe. maire de Coiicarneau, et l'amiiaide 
CuverviU». sénaUur^ 

BRB^T. — Le» membre» da» Sociétés patrio
tique*, avec leur drapeau, soat allés au cime
tière déposer des couronne» sur 1» monument 
des anciens combattants. 

L»s amiraux Bousian. préfet maritime: de 
Courthille. eommamtaoteo obef de l'escadre du 
Kord ; de •arbayra» SaïaUUaurioa et Malcl.,. «•. 
ainsi qu» les généraux Chevallier. Penneumn 
et Larnnc. s'èwient f»tt représenter è ee"<« 
cérémonie è laquoll» le -rouir», le •ouvpréfèt. 
Iss colonels des diiTèrents régim«ijts d» la gar
nison, da nombreux efuciers é» toute» armes 
ont aasistè. 

Une important» délégation d'officiers et da 
marins du sroieeur russe Due-d'Eiimt'jurg a 
depe*é une superbe gerbe de fleur» an pied du 
monument. 

LEM8. — Las Sociétés locales sa sont rendues 
•n cortèg» au cimetière, pour déposer une cou
ronne au pied du monument élevé aux enfants 
de Leaa, morte pour la patrie. 

"~ LE PJ>7iT^r»Ur.g>IEBITTE 
La gouverneur général a décidé q u i l'avenir 

nn ad'ninistrateur-a'ljoint résidera en perma
nence 4 Msrguerilte od D sera assisté d'un 
gf-de-champetre fraaçais et de deux adjoints 
indigènes pour la surveillance du territoire de 
colonisation et des territoires indigènes voisins. 

Des Indemnité» seront donnée» aux colons 
après enquête sur leurs pertes. 

LES GRÈVE9 
Saint Bd«am«. — Le grève de l'usine Vannez, 

aa Cnamboa-Foagerolies, est terminée. Tous 
las ouvriers ont repris.le travail hier. 

Albl. — Lee chapeliers approprieurs de la 
maison Durand el Caire Sa sont réunis t I» 
•ours» du Travail peur Statuer sur les proposi
tion» de* patrons. Ils oat décidé de refuser le 
travail n'étant pas dans leurs attributions habi
tuelles. 

Les baUssears 
testeurs. La greva continua 

Nancy. — La nombre des gréviste s a encore 
diminue •aujourd'hui. 

A lus! ne Spire et Cbblêntx. qui fut la brem 'ère 
maison en grave, lea gréviste» ont manifesté 
l'intention de rentrer. 

Dana quatre mines, la travail a été repris 
complètement On croit qae la travail sera re
pris lundi prochain. 

NOUVELLES DU T0NKIN 
Marseille. 2 aorwanve. — On écrit de Pho-

Lnng-Tbnceg an jeeraei l'A «unir dm Tomkin, 
ari ivé aujourd'hui par vole anglaise : 

L7nde-CAine du SI octobre donna un télé
gramme laissant croire tgn'nae attaque de 
pirates a eu lieu dans un village entre B>p et 
Sin-daha. Vcsai laa faite réduite 4 ' 
stricte proportion 

leur plus 

Un Tbo porteur de 100 t&eis d'opium de con
trebande a été eseaaaiaé par eaux, autres con
trebandier» aasemites, et dépouillé é une cin
quantaine de piastres. 

U est arrivé le la septembre dernier. 

"Lit lOClAL^iLEIMfilOir 
Madrid, a novembre. — Lee socialiste» ée 

Madrid ovgurnsenl an meermg pour protester 
conti e le preet ée loi rotatif eue graèes. 

U. Pi vil» /ail. obef da parti ée» répabMeains 
fédéralietes. •nterviewe. a dederé qusuae sdts 
loi a'abeetirail a aucune soturioa pratique. Il a 

que M grevée étweat le préiede ée la 

M. Dato. meien ministre conservateur, dit 

3ue la projet cemstttne un nttéatst contre las 
mita, non seulement des ouvriers, mai» éee 

patron». 

rèrômno 

awnosMi une vMnaaeiiilidd 

Belgrs.ie. 9 novembre. — On mande.ée 9alo-
niqne qu'ur» tant turque, le mère du C ef 
de la uoiice de Séree. a été enlevée êe le poli 
bngaadai 

Bcéfertiirs da la Baalt 

ztsss 
rge, eserétaère géaerd êe la 
Mara» «si aenni* M U prttot 

NOSMORTS 
Dans les cimetières de Paris 

cette ville oublieuse et 
fui la veHIe constitue déJA le siècle 
recueille un jour et se «ouatent : c'eat le Jour 
éa U Toussaint, c'est Je jour des Morts. 

On songe en ce jour an paaaé. on jette un 
regard en arrière sur ceux qui ne sont plus, et 
sceptique» et croyants s'acheminent vers le» 
taraeaeee necropefee peur pleurer sur lee 
tombas des êtres ceerej peur prier 1» plue 
couvent 

O*»* ea*. dans angetaMsa quotidienne, dans 
la lutte pour la «te. ont oublié l'Iqtjiee retrou
vent une prière et partent des cimetières la foi 
un peu plus vive, le cœur un peu meilleur. 

Ce pèlerinage s'est accompli hier et aujour
d'hui: il continuera demain dimauene. 

Dès la premier* heure, par un b»au soleil, 
par une température qu»si-prtnt«nière, la foule 
s envahi les cimetières. 

Au PBRX-LACHAI8B. nne de» premières 
visiteuse» s été Urne Félia Faure qui s'est 
rendue au monument do défunt président de 
la République où die a déposé dea fleurs. 

C«tt« tombe eet située près du mono ment 
dee Morte.de garthotomâ djnt la poésie déses
pérante cris Is néant et n'a aucun reflet de 
l'Ame immortelle. 

Dans cette nécropole, l'arfluence a été si nom
breuse qu'il reliait faire qu»u» pendant dee 
heures pour y accéder. 

Les monuments les ploe visitée et les pins 
fleuris ont été ceux de Thjers. Musset. Déjazat. 
Balzac: da» généraux Clément Thomaa et 
Leeomte: d'Auber. de Bérenger. de Eossini. de 
Scribe, da Charles Nodier, de Casimir-Périer. 
de Ledru-Bollin. le mausolée élevé par Lenoir 
4 la mémoire d'HaloIso et Abeilard. 

Le cimetière du MONTPARNASSE » 
racu dans 1» matinée ia visite de M. Lépine. 
préfet de police, arcompasraé des principaux 
fonctionnai! «s d« la prèlèctur* d« polie». 

Le préfet s déposé sur 1s monument des 
victimes eu devoir, on repoeeat des agent» «t 
dea sap»ur»-pompier». une longue branche de 
laurier et une gerbe de bruyère rase. 

Une manifestation semblable a été faite par 
le coloael fiespruneaux. commandant le régi
ment des Sapsu.s pompisrs et son état-msjor. 
Dan* l'après-uiidi un urend nombre de visi
teurs a'out cesse de denier devant le monu
ment des soldat* tomues en 1*70. Le monu
ment avait aie entoure d une immense plate-
bande ee superbes obrynantbama». véritable 
aollestioo artiatin,.!». 

Au cimatièr» MONTMARTRE on se por
tait littéralement. 

Beaucoup de monde autour des tombeaux de 
Meilhac. de Domae Oie. Léo Bettbee. d'Al
phonse de Neuville. 

L'avenue Rachat et le boulevard de Clicbv 
étaient trsasta.mée en véritables parterre», 
oa a» mêlaient lee fleurs tes plus msrvsiilsusas. 
Les maroband» sa montraient généralement 
satisfaits de leur» recettes. 

Peu de monde au cimetière de P A I S T , Jar
din suspendu où déjt l'on n'enterre plu» que 
le» personne» qui y possèdent ua caveau de 
famille. 

Dsns la matinée. M. Jules Claretie. quelques 
«celèt«1res de la Comédte-Fran ;aia«. ainsi que 
de nombreux artistes dee différents théAtres de 
Paris, ont déposé dee fleur» sur la tombe de 
Mile Jeanne H cariât, brûlée lors ds l'incendie 
du Théétre-rVanoAis. 

Dans la» cimetières exxra-mnro», les trains et 
les tramways n ont cessa ua déverser dee visi
teurs. 

A SAINT OtrSN oh dort le petit Pierre, l'en
fant martyr, is tomba la plus visitée s été celle 
de la vtetlme ée Vèra Oa». Mlle Zéiéain». 

È» tomba est mervaUtaoeement entretonna. 
et éeux foie par semaine de» étudiantes slaves. 
aaa s a i s i , viennent prter «t sa recueillir auprès 
Telle. 

Plus de 9000 personnes sont vefiuee visiter 
sstte tombe. 

A BAONKUX, 4 PANTIN. 4 IVBT. même 
effluence. C'est dans ce dernier cimetière que 
sont ensevelie les suppliciés. Bi«n n» distingue 
le tteu où île ont été enterrés. C'set au tond du 
cimetière. 4 gauche. 

Au paisible cimetière de PICPTJS. placé sons 
la gards des Sesurs blanches du Sacré Coeur, 
sa sont rendus les membre» des grondes f»-
miltes doat quelque» parente reposent an ce 
eota de terre privé et spéclsl. Lee tombée les 
plus soigneusement visitée» ont été «el le» des 
jMasniea La >taohafe«)eaulé-D«od»«uviue. Q»r-
monl-TonnetTe.Robsn-Chabot.Montboissisr.stc. 

Apre» avoir un instant prié sur tes sépulture» 
les visiteurs ont quitté le cimetière, non sans 
avoir jeté ua mélancolique regard sur l'enclos, 
ou 130B victimes de la Révolution française ont 
été inhumes le SB prairial an n . Au nombre de 
ces victimes, on compte le prince allemand de 
Salm-Kyrtnrrg. 

Les membres ée remtMesade des •tata-Onis 
et de la colonie «merle»me de Parts «ont 
venus déposer dee fleurs sur la tombe du 
général Larayette. toujours très soigneusement 
entretenu» et dont tes vives couleurs des fleurs 
et dee drencoea jettent «ne acte presque gaie 
dan» ee cbatfrp ée repoa. On érapoau américain 
n«ef a été dénuée sur ls pierre tombale du 
héros de findaseeétace des Btets-Unis. 

Ca matin. 4 9 heures, n été célébrée, dans la 
chapelle du eourent de» Sesurc bl»nrhe= la 
messe des morts, qnl a été suivi» d'une proces
sion an «amener». 

Ben «eiatages effectuée eux preeee dee dHPe-
rent» d matière» par te» agent» de I» préfectore 
d» police, il résulte que le nombre des visiteur» 
a atteint le chiffre de «SiMB, qui s» décompose 
comme suit : 

Père-Laebaéee. 111115; Montmartre. 87 444; 
Montparnseee. 48 SH : Saint Ouan nouvaaa. 
•8780; Samt-Ouen ancien. 88108; Ivry nouveau 
étSBO; Bagasun-Pansien. 58 980; Pantin Pari
sien. 7478); Olictiy-BatignnMes. 784V; Bercy. 
8830: areneUe (me BainW2»arl»e). 710; Taugi-

rard. 1670. Passy. onTJO; Anteu.l. 83SS; Modt-
martre (rue flnlnt Tleoeel). lioo. La Chapelle, 
110: Bnina-Pierre de Montmartre 1575: La TU. 
lette (Me d'Hautçuul), 3040: Cbaronne, 310. BeU 
'évil '^ig» 

^-^saa^nanraaMger uni s et »>,»»»>»»»» ' » * • ' • • ' •• " 

AJiGLAIS & BQERS 
ORAVC ÉOHEC ANGLAIS 

66 taés — i63 Hissés 

£tist U in* cuens 
Londr»..*noVembr. -L»rd i.itcneaerstétéfTSSWé 

«é Prsturts 1* t" aovsmere : 
it viens d'apprendre qu'une attaque grave 

s été dirigée centre rerri-re-irarde de la co
lonne Betaon. à » milles an nord de Bethet, 
près de Berlcealaagte. 

Au milieu du brouitlird, l'ennemi s'est 
emparé d» deux canons, mais on ne sait pas 
s'il a pu les emmener. 

L»s pertes sont élevées. Le colonel Betson 
a été grièvement blessé. 

Une colonne de secours lui a été envoyée. 
Des détails seront expédiés des que je les 

aurai. 
Vers 1 b. l/t «a «sir, 1* sovaaahrt. lord Kltekenar 

eavcvait cee détails : 
Pretoria, t « novembre, 1 b . 16 soir. — Je 

viens de recevoir de nouveaux détails au 
sujet de l'attaque de l'arrière-garda de la 
colonne Betaon. 

Le colonel Barter, parti hier A 3 heures de 
la ligne occupée par la police sud-africaine, 
a rejoint ee matin la colonne Betson. 

Il annonce que le colonel Betson a suc
combé 4 ses blessures. 

La colonne e eu 68 tués, dont 1 lieute
nant-colonel, 1 commandant et t> officiers ; 
16» blessés dont 13 officiers. 

i e crois que les deux canons ont été re
couvrés, mais je n'en suis pas certain. 

Après avoir exprimé la regret de la perte 
de Betaon et dea victimes du combat, le co
lonel dit que le combat s'est livré de très 
prés et e été conduit «vee une grande déter
mination dea deux oetéa. 

L'ennemi d souffert considérablement, 
mais je n'ai pea d'indication éigne de foi au 
sujet de see pertes. 

U s'est retiré vers l'EsL 
KrrcwevEn. 

VoilA les « bandits » qu'on traite avec 
tant de mépris et d' inhumanité I Ils font 
la guerre de « très près », et le général 
en chef anglais est forcé de reconnaître 
qu'ils se battent avec « une grande dé
termination ». ' 

ffëStizt gatto 
r es habitants dn comté do Devonshlre. dont 

eir Red vers Buller est originaire, ont tenu hier 
a l'hûtel Qami, 4 Londres, une grande réunion 
pour manifester leurs sympathies au général, 
leur compatriote. On a voté une résolution 
exprimant une très grande confiance dans sir 
Redvers Buller. et on s'est séparé au milieu de 
démonstrations hostiles 4 lard Robert», et de 
manii«stations sympathiques pour le générai 
Buller. 

g * ptUenntit il il &tt ftsUU 

Le War-Offlce annonce que le lieutenant 
anglais Boyle. qui fut fait prisonnier par de Wet 
le B novembre 1800. a été fusillé Te w octobre 
1801 par ordre du général Philippe Botha. — Il 
faut qn'll y ait eu de» raisons tree grave», 4 
cette exécution qui n'est pas dans lea habitudes 
des Boers. 

LA PESTE EH EUROPE 
• • A n g l e t e r r e 

On conHrra» la réapparition de lq peste 
bubonique é «lascow. Quatre cas. dont un mor
tel, oot été constatés au Central SUtion-HOtel. 
qui • été mrmé. 

Lee antnrlléa municipales l'ont annoncé offl-

naux signalent ua quatrième cas 
suspect dans le même Hôtel. 

Oa rattaché l'eelosion du fléau 4 le présence 
récente»an»le_»ort eu transatlantique Batéiv*m, 
venant ée l'Extrême-Orient, dont quelques 
hommes avaient été transportés 4 l'hôpital. 

Oa nouveau eaa ée peste, le sixième, a été 
constaté aujourd'hui, parmi tes domestiques de 
l'Hôtel Central. 4 Glascow. 

La victime a été transportée, avec toutes lés 
précaution» possibles, è l'hôpital Une servante 
employée dernièrement dsns set Hôtel et trans
férée, tl y » deux oe trois jour». »• buffet de 
la gare d'Arbroath. est également atteinte de 

Le foyer d'épidémie de l'Hôtel Central est 
• 4 fait indépendant décelai qui a été cons-

narmi tes homme» de l'équipage du navire 

Km ftsMBfo 
A Saint-Pétersbourg, te Commission chargée 

des mesuras nécessaires pour combattre Ta 

'} 

EVANGILE 
£> Z<&i$i* Haumeài aptes la Siaiecfti 

En ce temps-là, Jésus parlant i I» fouis, un 
chef de la svnagogu» s'approcha de lui et fadora 
en disant : Seigneur, ma Bile est mort! présen
tement: mais venez lui imposer les mains, et 
elle vivra. Alors. Jésus, se levant, le suivit avec 
ses disciples. En même temps, un» femme, qui 
dépuis douze sns tvsit une perte de sang. Rap
procha par derrière et toucha le bord de son 
vêtement. Car elle disait en »lte-méme : Si le 
touche seulement son vêtement, je serai qu.- ... 
Jésus, se retournant M I» vovant, lui dit : Ma 
fiHe. aysz cennance, votre foi vous a queris. Hj 
Cette ssmrac fat-guérie à l'heure même. Etant 
venu t U maison du prince de la synagogue, 
et voyant les joueur» de flûte e t u n e troupe de 
personnes qui faisaient gr«nd bruit, il leur dit : 
Retirez-vous ; cette jeué* fille " e M P« morte, 
elle n'oti qu'endormie. Ut se moqutient de lui. 
Mais après qu'on eut fait sortir Sout le monde. 
il entra et la prit par la main, et cette fille se 
leva. Le bruit s'en répandit par tout le pays. 

(S. Matthieu, ix, 18.) 

LES FÊTES DILA SEIiT* 
Dimanche s tu«mbre xxni< DmtKcas APXOS LA 

r»NTKc JTS, SH'XT ViScsi.. *v4aur Ot Paru et conrn. 
teur. — L. «- «*IXT Cs>»L«*. trtqw et cenreueur — 
M. ». SiKMastasasa faAKçenx »'AUBOI*S. tente — 
U. «. Da l'octave - 1. 7. U» Saint» Rallanat. _ 
V. s. L'octav» da la Taassatet. — S. S L'annivsrsaira 
i ris dédicace de l'église dn Saint San'aor. — D. '0. 
XXIV< DiHAMCBt .r«a» u PvrnrcoTS. L'Annlvar-
•atra d» te dédloaoe «e tentas le» BgUsas. 

im CFiOIX 
*J 

fô 
i pour 
mort peste, annonce qu'il eet mort 4 BatOum un 

homme présentent tous tes sysaptême» A» la 
paat» et que peu après est tombe malade un 
autre Individu, présentant les mêmes symp
tômes, sans avoir jamais eu aaeua ooatnct 
avec le premier; oe detluai est en von de 
guênson. sa famille a été isolée, et on a pro
cédé 4 un examen bactériologique d'en il ré
sulte que dans aucun de cee deux cas. on B'est 
so présence de U pesta proprement dits. Néan
moins, on a pris toutes tes mésore» sanitaires 
nécessaires. Laa navires entrant et sortant 
sont soumis a une visite sévarê de la put des 
nsédaalsd. 

liai Tmi-ejarie 

A Constairnanpta. deux «ooveanv. e u de 
peste ont été constatas dans te» fanhrmrfts 
• v.isinant le pelais. Toutefois, le Con-»il ss-
pèrieur de santé M I M I P M esmnre eeeaassnéa 
efAclellemeat. 

E a I t a l i e 
Rome.— Une erdoueençe du minletere de 

riniArieur déclare Liverpoel innoté de la peere 
et soumet le» provenances da ce port aux déni-
siens éa service saatteir* raaridaae. 

N ^ ' î flM'q D » P f | r V T S 
M. k* VICOMTE DSI CABR1ÊBES 

Koat raosvoa» ca télégramm» : 
Ntmee. 2 novembre, i h. 10 soir. — 

Mgr l'évêque de Montpellier est douloureu
sement éprouvé par la mori de son frère. 
Ai. le vicomte de riabrl*r»s, décédé & Hyères, 
sa résidence, après une maladie chrétienne
ment supportée. 

M. le vicomte deOabrières était assisté de 
son vénérable frère, Mgr de Obrières , qui 
s'était établi depuis plusieurs jours auprès 
du malade. 
• AL la vicomte de CabriA-as fut un infati

gable homme d'oeuvres; il était président 
des Conférences de Sainte ncent de P m l . 

Ses funérailles se feront lundi àCabrières, 
près de Nîmes. C. 

Nous prions Mgr l ' évêare de Montpel
lier d'agréer nos plus s incères et nos 
plua respectueuses condoléances . 

H. Pastel, ancien cona-il de R«"le et d'Halle, a 
Cbarbeorg, la v oatmate 1 M m 11 «tait père dn 
Mme Noël ai dévoues à la propaeauon de la Bonus 
Prima «t k tontes iea cravret citrn Iqnw da Cher-' 
bourg. — M. Charlei Vermét, oattrr 1e forrea t cha-

ifi, » 74 ans 'I avait créé de sape: bas écoles libres 
" noliet fu. un chrétien exempt' !re— MlleMiriee 

PonUvy. — Mme la.aiarqai e d» «aJat-Cin-' 
laoalrtéra. 1* M octobre, au • htteaa U c m-! 

vron (Altnel. typa accompli de la jrr.-nda éa»M chr. 
tienne. — Mlle Marie Duplin. k »1 an», k Oapvera-tei;-
Sates (JteBtfa-PvreiMMaO 1 elle était ornaiita de la 
psflM chapelle de Caprern. — BUe Ko neret, aê» Bou-

-ian ooaeelll-r 
prèatasat i?7. » 

aa aréfe'tura. — 
lalrabriaaedsrio 
àBearfUi»), aile 
U Pabrlaae ds Notre-Dame da Boerf (Al n. — Mme Son. 
àBear»Ui«). aile fat eu pr»t"i»re^ t «asées d» la 
Croix. — M. Hoeo(Tort,«Minore da laCo...erence s»ini-
Vincrnt de Pattl. k nesavaia. 

aoux oouin aa naaie, s o v n swa SSLUT 
mmttmn fjnenirtfttm 

Banrg (Ain). — Mardi • novembre. 4é h. S i . 
masse pour tes abonsè» de la Crniae et les 
membres de la Ligue de l'An» Aferia, chapelle 
ée» Dominicaine». 

Laa morte pour la patrie 
Une messe solennelle sera célébrée, di-

manche 8 novembre. 4 la cathédrale de Langr*» 
pour le» soklaU «t marin» marte aa service de 
1» franco. Mgr l'évtyue prét-ile-a. et une allo
cution sera pFononcêé par Mgr Ravr?. protono-
laire apostollqu»., . . . ,-..> i 

Un service semblahle «ara Heu. mercredi 
6 novembre. 4 la cathédrale d'Annecy, aveu 
allocution de M. le chanoine Rebord, supérieur 
du Grand Séminaire. 

Oe» pl»»»»» manifestatioas sont organisées 
par la Croix Bous» français» (Société de secours 
aux blessés militaires». 

M. le chanoine Crépeaux 
M. l'abhé Crépeéux, reoemment nommé cur» 

é» Notre Dame 4 Nice, vient d'être nommé 
chanoine honoraire de la cathédrale. 

IflX JEUflEsliïîHOuIQqES 
Nous croyons être utile aux nombreux élèves 

de renseignement libre ou de l'Université qui 
Vont enivre comme étudient» lee cours d» nos 
vuta» de Facultés et veulent eonesrver interne 
leur foi. en leur rappelant que presque partout. 
4 Alger. AlX. AflMrS. BèsRûéon. Ctermosii. 
Dijon. Grenoble. Lille, Lyon. Marseille. Mont 
pellier, Nancy, Péris. Ailiers. Toulouse, Ils 
trouveront des groupes de jeunes affilié* -
l'association eatboliqde de fa Jeunesse Iran-

Ces* dira que lee étudiant» eathoiwuee sont 
certains dé rencontrer dans cas Manions, n n 
seulement un centra de travail, de foi et d ac
tion, mais encore l'accueil le plus cordial ei la 
plus franche camaraderie qui Sera leur plus 
assuré appui dans les lattes de demain. 

Le secrétariat du Comité central de l'AssrHg 
lion catholique de R Jeunesse fr»ncaise,76 ne 
des Sainte-Pères. Paris, se tprti. un plaisi dn 
répotidr» 4 toutes le» demande» de retuteirne-
mento ebmpténealai i es qui lui sareetedress«p«. 

LA PElfSÉE DE LA MORT 
parleP [-ADisna.oe»*V»re.» MineursC ncin» 

Avec l'aparobaMoa des su péri aura 
Un vol. l adrée 110 «âge». K> mille. Broché. 

d fr. 40; part, d tr. l d V ^ 
Une émntt des mort» moderne, disait F. Cop-

p4e. dan» l» Bonn» stmffra^e*. nne ' iraAdoln 
macabre, au godt de jear. este ne s irait pas 
Inutile et nous ' ferait «n peu réfléchir sur 
•ualquee-unas de no» vaaitéa. Ne peut-on <n 
Igurer la mort conduisant 4 ia tombe et n 
l'éternel oubli les représentant» dp ra société 
contemporamet — 0e lime a répondu d'avance 

i •> aaa »*I*JU>, ranis 
a e t i 

qui. riant beaucoup de eatte nouvelle 
passion, m'abandonna une petite piéne 
da son appartement pour les loger. 

La fois suivante, la père 3imon, tout à 
fait conftaoL <»e prêta même une lan
terne, et je mis te main sur oe que je 
croyais être dea perles et qui, en somma, 
ne sont que dee éditions fort ordinaires 
du xvnt* siècle. Je prenais un peu de 
tant indistinctement : revues, romans, 
voyagea, histoire, littérature française et 
étrangère, journaux illustres, brochures 

Klitiquea. Chaque jour de sortie, c'était 
«ta ou quarante volumes nouveaux. 

ia crois que Simon n'eut jamais un auasi 
bon client Laplanche ma déclara qu'il 
prêterait osa voir ahaaaar laa livras qu'un 
autre gibier. Il est certain que ai ta 
n'avais paa eu ce goût, avec l'argent de 
pocha que M. Laplanche me fournissait 
sans parcimonie, j aurais pu Caire bien 
des sottises. 

J'ai depuis remarqué parmi mes oniba* 
radesque beaucoup.et des moins fortunés 
se laissaient aller lee jours de sortie A 
toataa sortes d'excès et sombraient en 
tirer gloire, tandis qua d'autres, A qui 
l'argent ne manquait point, ae compor
taient correctement. Certes, dans beau
coup de cas, la fortune, trop tôt misa 
entre les mains d'un jeune homme, peut 
faciliter les dissipations, mais de 14 A 
conclure que tous les jeunes gens riches 
sont forcément vicieux, il y a de te marge. 

L'un dee derniers souvenirs que j'aie 
conservé du lycée fut la visite et la toast 

du prince impérial pour la Saint-Cbarle-
magne. Il me fit un effet singulier. Ce 
pauvre petit de doune on treize ans, 
pAloLchetif, montrant une extrême bonne 
volonté 4 tout ce qu'on lui demandait, 
mettant aes peu tes torées Jt sa Jeune in
telligence au sauvetage du navire impé
rial qui taisait eeu de toutes parts. 

Je rus écœuré du eooeert d'applaudis
sement» et de platitudes qu'excitèrent 
ses quelques pamies pourtant bien 
simple». La plupart dn eea Batteurs du 
moment étaient, la veille, les détracteurs 
sxbdradsdurêgima, et, lêl»ihl»raaia,con-
tinueraient leur otuvre de sourde démo
lition. J'avais déj4 ua amour très modéré 
dea universitaires. Ce jour-lA. Us me 
devinrent partirulièrement odieux. Je 
n'ai jamais aimé lea hniiimni nsmêlénes 

Le baccalauréat vint couronner me* 
études ; je le passai tacitement, j'en» seu
lement un instant d'angoisse pour les 
mathématique». 

Fn 1t6», j'avais près de dix-oeuf ans, 

téu.is lindré dn collège et j'entrais Han« 
kvie. 
Combien notre système d'étude A cette 

époque, et tout aussi bien maintenant, 
noua prépare i il A cette entrée. Lee 
jeunes gêna ont l'eaprit bourré des clas
siques, une couche d'idées ma) triturées, 
mal digérées dans le cerveau. On nous 
avait gavé an vue da l'examen, noue 
étions surchauffes A l'extrême d'un tas 
de matières rrétixoment exposées, super-
aUiaUament apprises et qcb. naturelle

ment, ae donnaisn t qu'un trompe-I'osil tur 
la profondeur de notre savoir, tout oomme 
un vernis anal appliqué, qui ae pare un 
meuble que momentanément. 

A une époque od les Idées libérales 
prenaient le dessus, où l'Université se 
posait, dans la personne da quelques-uns 
de aes membres, en adversaire résolu de 
l'autoritarisme impérial, eue continuait 
A tenir ses lycées al sas eouègea comme 
des cdssroesj e s étranger s'anrait point 
au si nous étions une école d'enfants de 
troupe on de jeunes •infaaia destinée A 
être l'élite intellectuelle ds la Bdtien. 

Totrtn'y pansait militai remeattUveiltés 
par «B reniement de tambour, sons 
allions sa Blasas, sa rèoréeUos,an étude, 
toujours accompagnés de même a rraa » 
perpétuel. Ce n'était pas te moyen de 
développer autre initiative Individuelle, 
et nous n'avions guère l'habitude de la 
penaée. Tout préparait dens notre édu
cation A (aire de aousdss fonctionnaires, 
•oa des serviteurs de La nation, mais des 
aervitaurt d'en régi me. Les deux tiers de 
mes condisciples n'aspiraient qu'A avoir 
uns place dans la mandarinat officiel. 
Quelquee-ana,Bla d'industriels ou de pro-
priétatresfoneiers.aunuentpusans honte 
continuer ta profession paternelle. Non, 
Us aimaient mieux endosser In livrée 
administrative et vi vre de cette vie bornée, 
étrolts,du fonctionnaire. Lé régime répu
blicain a plu têt aggravé eet état de choies 
dont la Frnnee atalra par an trouver très 

26 février. — Encore une joui 
fatigants. Quelque» visitas / u n a 
discussion avec mon propriétaire p 
dant que je ne suis point dans tas 
légaux. (Test plutôt la dépit de perdre un 
bon locataire, lice emboîtages marc ha a t 
grand train pour mes meubiea, mais 
trament aaaas pour mas livres; i'entours 
préeiouseraent chaque volume rftiéd'uae 
feuille de papier pour éviter Ise heurts 
et les chocs. Quand oa a plan de quatre 
mille volumea, la besogne ne laisse pas 
qeedttr» eoasidérnble. 

J^taiB donc libre et maître de mes 
actions, car M. Uplancha,pour éviter les 
tracas d'une tutelle doat la continuation 
pou voit offrir certains désagrément» pour 
le tuteur et le pupille, avait obtenu mon 
émancipation; le lendemain du jugement 
Il me rendit incontinent mes comptée. 

— Mon cher ami, je ne sais si vous 
avez quelque idée de vas ressourcée. A 
l'eneoDtre de bien dss jeunes gens: vous 
entrez dans la vie par une ports dorée, 
aile souci du lendemain voua est épargné; 
j'espère que vous ne feras pas mauvais 
assge de votre tortune. Voici votre bilan: 

A la mort de vue parents, vous possé
diez environ une trentaine de millelivres 
de rentes,tant en terres, maisons et fonds 
sur l'Etat. Votre oncle défunt, M. lq lieu
tenant de vaisseau de Kerbenz, voua a, 
par testament authentique, laissé toute 
sa fortune se montant A dix-huit mille 
livras ds rentes, le tout en terres. 

II. Joseph ds Sulniac, votre regretté 
tuteur, A al Usa géré ces frnds.qu à son 
décès voas possédiez en tout près de 
soixante-cinq mille livras. Moi, j'ai suivi 
serupaleuseaient U même voie et voua 
êlsa A l'heure actuelle possesseur d'envi
ron soi zanle-qui nze taille lrencs de rentes. 
CèltdnbêAudtaltrV 

VoilA, ajouta-t-il, en montrant un 
énorme tes de paperassee, vos titres de 
propriété Js vous engage A ea prendra 
connaissance. D'après l'avia de-mon col
lègue de Bretagne, vos fermes et mai
sons sont aa bea état. Cependant, vous 
fBrisz bien ée taire un tour en Bretagne 
pour vous ea assurer. Si je me permets 
de vous doaner un conseil, supprimez 
autant que possible tous, les intermé
diaires pour toucher voe fermages et vos 
loyers. Vous pouvez fixer 4 vos métayers 
certaines époques pour le payement. 
VOS moyens vous permettent de faire 
chaque année un vovage en Bretagne, et 
ils vous remettraient les fonds en mains 
propres. Maintenant, n'oubliez paa qua 
si vous aviez besoin de mes service», je 
suis tout 4 votre disposition. 

Je le remerciât vivement. 

(A suivre.) Ca. m La PAotraTtra. 
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f(C l i B N O M t t 4. An» Bavard. 
Huawtt eae aarawa eiai» 
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